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Une seule saison 

Tu as mis dans mon coeur un temps immortel 

Un seul mot défait l'ombre sur tes chevilles 
J'accompagnerai ce feuillage 
Qui monte à l'assaut de tes tempes 

Il ne faut pas qu'un dieu nous défigure 

J'abandonne la ville à l'orée de ton corps 
Ton haleine établit les phases de ma route 
Aveugle j'entre au coeur serein de ma maison 

La chaleur de ton lit nous oblige à régner 
Nous sommes en tous lieux d'une même espérance 

L'horizon se courbe aux flots de ton coeur 
Une seule saison porte la lumière sur tes genoux 
Ce pavot soyeux et précis 
Où commence meurt le signe du monde 

Je veille et j'accomplis le reflet de l'étoile 
Le paysage grandit jusqu'à nous 

Je porte tes yeux au bout de mes mains 

Gatien LAPOINTE 


